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Autres repeoptres 

Racine Club OouOau 11 bat Arras Olympi
que Ut par 3 a 0 

R.C. Arras II bnt St,de lléninois II par I à a 
HT C Madelene I '» t S. Lillois i par 5 » 1. 
S. C Tourcointf cvserv«s bat Stade Roubaisien 

réserves par t a 1. , 
Stade Roubaisien i» «S F.. C Roubaix 11, nul, 

1 * 1 . (Rencontre acharnée agrémenté» de quel-
quas incidents, Ln Racu.gmtn i été expulsé du 
terrain pour coupa potes a un '-tadiste. 

Stade Roubaisien IV bat R. C Rouoaix IV 
par 6 a 0. (De pai ceOe vicio-r» le Stade Rpu-
baisien est champion du Nord, pour la troisième 
fois. Félicitations aux v< tétans'. 

Stade Roubaisen V bu- H. C. Rouoaix V 
par 2 a a 

A. C A. Boubsi ; rtsfves hat U. S. lourcoin^ 
réserves par 3 a 0 (LJ uètenleur du titre a subi 
une dure défaite. 

0. A Ged'Z'Arts l bat S. C Fivols réserves 
par 'i à 0 

S. C Fivots IV bot i-. L'. C I par 4 & 1. 
S. C Fivols V bat A. S P I. I I par 3 a 1 
Carabiniers Uliols i "wt S C. Fivols II par 
S. C. Fivois (Cigalet «IL1. A. Gad'Z'Arts li. 

sruj, î a z. 
S. C Fivois (juniors) et 0. L. (juniors B), nul 

U t 
Avenir Sportif de Lommc Cl) bat Etoile 

Club Lillois (1) par 3 a 0 
E C. Lillois (2) bat A S. Lomme (2) * à 
E. C Lillois (3) bat Red Star (1), 2 à 0. 

A l'U. S. ouvrière de St-ûueàtin 
A Montescourt-Lizeroiles. l'équipe (2)(de l'U 

8. O. et l'équipe (1) de Montesco1 

match nul. par 0 à 0. 
Au champ de manœuvre de Saint-Qusn'.ln 

rtJnlon Sportive Ouvrière équipe (1) et tre 
équipe des Cheminots de Laon (ont match nul 
par l a i . 

Excellente partie. Joli Jeu amical. 

La partie fort disputé* est revenue aux 
Probables qui ont battu les Possibles. Ceux-
ci ayant dominé pendant le Ire mi-temps. 

Disons qu'Us n'ont succombé que de tus-
tesse. ' 

Se sont distingués : Morec, qui a été le 
meillaur sur '#> terrain ; Beitn Vaillant et 
Bourges, de l'Olympique Si-Quentinois, qui 
sont sélectionnés pour louer l'équipe de I i-
cardie. ainsi que Régnier, de Compiègne et 
Depont, de Noyon 

rw> 

iyclisme 

foorbal l -Rujby 
\ l'Olympique Saint-Oueotipeis 
Le temps splendide qu'il a fait hier, avait 

attiré une foule considérable au terrain des 
sports, rue du Cateau, où se disputait un 
match de rugby entre les Probables et les 
Possibles. 

L leur des Flandres 
Gand, 18. — Aujourd'hui s'est disputée, sur 

le parcours Gand^UrugesOstende,Houiers,Cour-
trai-Oend. soit &>0 kilomètres environ, la course 
du Tour des Flandres 

Voici l'ordre d'arrivée . 
1er, Henri Suter en 9 b. 16' ; 2e, Deruyter, 

a 5 mètres ; 3e, Dejonghe à 10 mètres : 4e, Van 
Heve| ; 5e, Beckamm ; 6e, Masson ; 7e, Rossius ; 
8e, Jusseret. 

L e C h a m p i o n n a t d e l ' U . S . d u S u d 
Sui ie paicours i->ile Muns-en Pevèie et re-

jur, s'est disputé hier, le championnat de 
Union Sportive du Sud et dont voici les ré

sultats : 
1er, Deganden, en 1 heures 37 : 2e, Verhae-

,he, A a » mètres : 3e, Gliman ; 4e, Van Puy 
<embroecq , r« Crombe* ; 6e, Aerts ; Té, 
Prévost ; He, Antrop; .*:, tiouuar I U J I olin 
QrOLES ANTROP, PNEUS CALIOIOR. 

La course Versailles-Rambouillet 
LS course Versaillesit îmbouillet sest us 

putée cet après midi, sur un circuit me su 
rant 60 Kilomètres. 160 concurrents ont dis 

f uté l'épreuve Les résultats sont les suivant». 
. Dédés, de ParU; t. Bertin, d'Amiens; S 

Louchard, de Paris; 4. Courtois, de Paris; 5 
Plouzeau. de Rennes. 

Lille-Lens et retour 
Cette course qui comporta un >arcours de 

70 kilomètres, avait réuni un lot de 90 con
currents 

La victoire revint à Buislne devant V4NDE-
RASPAILLE SUR CYCLES RVSSCL «t GAE 
REMVNCK, SUR CYCLES RY8SEL. 

Squedin bat Berverghe aux points. 
Delforge et Waynael senior font match nul 
Waymel junior bat Llévln aux points 
Vaneslande bat Stiys aux peints. La mé

daille d'encouragement jst accordée A Suys 
oour son courage. 

Van Den Dries bat Debaer, par abandon, au 
ie rou'td 

Détré bat aux points Covent, remplaçant 
K -O. Jean. 

La décision fut diversement commentée. 

Hppismç 

L A 
1923 m Première course • Première victoire 

NORDISTE" & "VANDEL" 
créent les Champions et t nom pneu t 'ant le : 

r i i f jdlEB PAS Dl/NLOP à CALAIS (73 Partants 
1 « ; CAVIGNAUX sur bicyclette' «LA NORDISTE », pneus WOLBEB. 
1922. — CIRCUIT J1I.M1K. 100 Mi«m t TOL'RL'OIMJ-DL'NKKKQUE. 800 kllom. 

GBANU PRIX des KLANllBE». 160 k.; BAISMEVMLLE-HAUBEUUK, 300 k. 
CHAMPIONNAT DE BELUIUI'E. 14S k. (Classé 4>). 

La "Nordiste" et "VamW'SL-^^ ' rJSLî : 
AGENTS DEMAIN uKs PAKiOUT : 

MANUFACTURE des <"YCLES < LA NORDISTE > et c VANDEL > 
36 A 38, Avenue de Saint Amand — VALENCIENNES 

Courses d'Auteuil 
Ire COURSE — 1. Chandelier. Ory gag., 32.50; 

pi., 16 fr. — 2. Loup OIIB. Parfrenionf, pi. «7.50. 
— 3. Rigobert, Lassus. pi., 33 (r. 

te COURSE. - l Saxon. Busch, gag, W lr. ; 
pi., 18 50. — 2 Mistou le Spoonei, pi., 55.50. 

3e COURSE. - 1. Héros XII. G. M.lcheU, 
gag , 17 fr. ; pi. 13. • z. Sorvadac, L. Uulourc, 
pi.. 16. 

4e COURSE. — 1. Hmfall, Ory, gag.. 72 lr. ; 
pi., 2«. — S Pbf Phi, Vsjer. pi.. 86. r- S. Kwand 
Su, Haed, pi., 61.50. 

5e COURSE. — 1. Saint-Théodore, Ceulet 
J»B. T? fr. • pl . 16 t. Î )tu» V. de Pr.wnontal 
pl., 2».50. — 3. Le Bien-Aimé, de Carrare, pi., 

6e COURSE. — 1. Monsieur Bob, Kevella, 
gdj., 25.» : pi., 14.50 — 2. Charnu r'teuri. Ho-
dhln, pl., 16.50. 

Courses de Nice 
1rs COURSE — L L&ndlord, O'NeUl, cas.. 

Il fr. ; pi., 8. — 2. Royauté. Hooes. pl., 10. 
2e COURSE. — 1. Ma-tyn, Hobbs, sas. 13.50 ; 

pl.. 9. — 2. Bolide, Papin, pl., 34. 
3e COURSE — 1. haipocrate M. Allemand, 

gag . 9.50 ; pl., 7 . - 2 . Lncroyaole, C Hobbs, 
pl., 12.50. — 3. Croyant, Va tard pi., 27. 

4e COURSE. — l. Impartial. C Bosch, gag, 
7.50 ; pl., 10. — 2. Maresquel, Sautour, pL. 16.50 ; 
3. Union Sacrée II, Robert, pl., 25.50. 

Natation 1 

Les Championnats des Enfants 
de Neptune, de Tourcoing 
La réunion de dimanche, à Tourcoing, 

malgré la concurrence d'attrayantes exhibi 
lions de football, a remporte, grâce au pré 
deux concours de Mlle Van Dlevoët, cham 
pionne de Be'jjique, du Royal Rrussels Swim-
imnj Club, du Swimiulog Qub d'Dstende et 
de rHarmonie la Fraternelle, un magnifique 
SUCCcS. 

Au >urs de la fête. Mile Ernestine Lebrun 
réussit a battre son record sur 100 mètres, 
na«te libre, en 1 minute 26 seconde 4/5; an
cien record, 127" 4<5 

RESULTATS 
100 Métra* junior» (daunea). — 1 Mlle Hen 

Dion l'43" l'5; i- Mlle Messelier, 1"45 4/5; 
3. Mile Dtlrue. l'K" 2/5. 

te* mètre* (heminea), nage libre. — 1. H 
Padoux, en 2' 38" 1/5 (rpcotd, 2' 36' 4'5); 2 
Vanievereu, en 2* 49" 2/5. Le brillant espoir 
de* E N T. a accompli une excellente perfor 
maiice : il a éalisé le meilleur temps sur la 
distance, après H Padoux. 

S » mètre» relais (cadet*). — Handirap. 

£accourus par l'équipe victorieuse en l'excel 
mt temps de 3' 06" 4/5. 
68 .nètre* crawl et do* crawlé par le* ca

dette* des I.U.T. — 1. Mlle Dhaeze, 59"; 2. 
Mlle Delrue, 1' 02'' 1/5; 3. Mlle Prouvost. 
V 06" 2/5. 

71 matr**, cadettes de* Enfant* de Neptune. 
•— 1 Mlle Horent. en l' 10"; 2. Mlle Leleu, 
ï 13"; 3. MUe Padou, 1' 15" 1/5. 

•S met»»** kraase (homme*). — 1. Daniel 
Lehu en S8"; 2 Hallard, 40" 4/5; 3. Costeur. 
el"; 4. H. l'adou, 51" 8/5. 

Match oHamplenne de Belgique oontre 
ohampienne de francs. - Sur 100 mètres, 
nage libre , Mlle Ernestine Lebrun a battu 
Mlle Van Dleroet, de 3 secondes, t ablissnnt 
Un nouveau record de France, en l minute 
26 seconde 4/5. La nageuse tourquennoise fut 
vivement appUudie pour cet exploit. 

Matehee de waflpr-pele. — Premier? partie 
Lille Université Club a battu Swimmlng Club 
d'Ostende. par 10 btlts k 1 Les étudiants, ren 
forcés par deu équlpiers des Enfans de Nep 
tune, surclassèrent feurs adversaires 

- Deuxième partie Enfants d> Neptune 
de Tourcoing ont battu le Royal Brussels 
Swimming Club, par 8 buts a V. Les équipes 
étaient ainsi omposées : 

Tourcoing — Dujsrdfn, Fibbé. Delberghe. 
Padou, Busschaert. Deabouvries et Vande 
venne. 

Bruxelles - Wunmrd, Fleurickx, WUlotte. 
Thiry. Mynskopf, W .lotte. Vanspelseer. 

Les Enfants de Neptune, grâce à Padou, ont 
réussi à prendre les Bruxellois en vitesse A 
la mt t<?mps. ils nenèren; par 4 but, à l Mal 
pré la valeur de leur «oalkeeper, les Belge» 
Tirîiit encore quatre fois la bahe prendre le 
ehemin de leurs filets. Ils parvinrent néan 
moin* i n.arquer un second goal par 1 entre
mit: de leur avant-centre. 

Water-po'o 
Les «rhaippionçats de Paris 

A la piscine de la Gare, le U A. nageurs de 
Paris, a battu le Jap par 6 B A 11. A Chaleau-
Landun. la Libellule a hattu Swimming par 13 B 
a 0. Le C A. Oyonisien bat C. N. de hrance par 
3 B à 0. A la piscine Hébert, l'A. S. Seine bat 
SC V. par forfait S.CU.F. bat U.S.A. Utchy par 
6 B a 1. 

Çross-Counfry 
L e C r o s s J u n i o r s d e l ' O . L . 

Hier, u 10 h. 15 était donné, de La Laiterie, 
le départ du Cross juniors (moins de 17 ans) 
réservé aux membres de l'O. L. 

Le parcours de 5 k. 800 comprenait un kilo
mètre de laboures. Derache, parti en tête, fut 
distancé, dans la seconde moitié du parcours, 
par Vaaderwerve. qui f.t une très belle course 
et tfagna l'iipreuve. De^teaux prix furent ensuite 
remis aux quatre premiers. 

Voici comment s établit le classement : 
1er, Vandeiwerve, en 2T 14" ; 2e, Derache 

h lào mètres ; 3e V. Hemeryck ; 4e, Lsvos ; 
5e, Degruve ; 6e, Laynbert. 

L e C h a m p i o n n a t d e s V é t é r a n s 
Pars 18. — Cet aprte-midi, su.- le terrain du 

Stade Français, k Stfint-Cloud, s'est disputé, sur 
10 kilomèti-es. le championnat des Vétérans. 

Voici les résulta -. .clssement handicap) : 
1er, Olzowski, 57 oit», en 50 29'. handicap, 

10 s. : 2e, Héros 54 ans en 51 30", handicap. 
8 s. ; 3e, Feuillais, 4b ans, handicap, S s. : 4e, 
Peron, 42 ans ; 5e, Chantoine 42 ans ; 6e, Bou
chard, 37 ans, scratcp : Te, Guiliou, 43 ans. 

Hockey 
LcRacinÇ-Club de France 

est champion de France 
Le Raclng Club de France bat Lyon Olym

pique Universitaire, par 1 but A 0 

L'O. L. à Gand 
L'équipe première de l'Olympique Lillois s'est 

rendue, nier, à Gand, pour rencontrer, en match 
amical, l'équipe correspondante de l'A. A. La 
Gantose. 

La partie se termina par un match nul, chaque 
club ayant marqué 2 buts. 

Les Pécheurs du Nord 
se préoccupent 

de la pollution des eaux 
Une importante réunion du .syndicat des 

pécheurs a la ligne et riverains 'du départe
ment du Nord, s est tenue h M'ie, fimr.n.i.e 
A 15 heures 30, en ta salle tes lêv-s * J Cm 
servatoire. 

Au bureau avaient pris place : MM. Crapez, 
(•résident ; Mmiier, -liel de cabinet du Pré
fet, délègue par M. Morain ; Durand, ancien 
président ; Orv, président d'honneur ; Waf-
flart, secrétaire général ; Troup, secrétaire ; 
Longuépée, trésorier ; Rolants, chef de ser
vice A l'Institut Pasteur ; Lemahieu, prési
dent du syndicat d'Hazebrouck ; Masson et 
Goudin, adjoints au Maire, ainsi que diffé
rents délégués des syndicats de la région du 
Nord. 

M. Crapez, prit le premier la parole. Il en 
tretint l'auditoire de l'importante question de 
la pollution des eaux des canaux et rivières. 
A ce propos, l'orateur se félicita de l'activité 
déployée par M. Morain, Préfet, dans la lutte 
entreprise à ce sujet. Grâce à M Morain. te 
syndicat a obtenu du Ministère de l'Apicul
ture, la création d'un Conseil supérieur de la 
pérhe et celle de Comités départementaux, 
chargés d'étudier tout ce qui concerne la pis
ciculture dans nos régions. 

M. Crapez annonça que, jointe aux 5.000 fr. 
votés par le syndicat, une somme de 20.000 fr. 
accordée par le Gouvernement, permettra de 
créer une brigade mobile de quatre gardes 
pour la surveillance dts canaux et rivières. 

Après lecture du procès-verbal de la der
nière réunion, par M. Troup. M. Wafflart fit 
le compte-rendu moral de l'année écoulée. 
Il regretta que les Compagnies de chemins de 
fer, n'aient pas cru devoir accorder aux pé
cheurs à la ligne, la même réduction que 
celle dont bénéficient les sportifs, soit 50%. 

M. Durand, s'éleva notamment, centre le 

Îirojet de création de permis de pèche actuel-
emént envisagée. Toutefois il se rallierait à 

ce projet, si ie montant des recettes effectuées 
par cette nouvelle Institution était consacré 
a la pisciculture. 

UNE CONFERENCE DE M. ROLANTS 
Avant la clôture de cette séance, qui se 

termina par une magnifique tombola. M Ro
lants, chef de service a l'Institut Pasteur, fit 
une conférence sur la pollution des eaux. 
selon M. Rolants. les industries qui nuisent 
le plus A la pisciculture, sont les blanchisse
ries, les peignages de laine, les usines de 
décapage des métaux, qui rejettent beaucoup 
d'arides et les papeteries qui se débarrassent 
de produits & fermentation. 

L'orateur entra A ce propos dans des détails 
techniques qu'il serait trop long de repro
duire Ici. On l'applaudit longuement. 

Boxe 
Le Meeting de l'A. S. de Reubaix 

L'annonce dj la venue A Roubaix de Cbarles 
Ledoux, champion d'Europe, n'avait pas 
amenée la grande foule autour du ring de la 
•laile des fèteo de la rue de l'Hospir» 

Néanmoins, les combats furent tre* dlspu 
tés et donnèrent lieu A des luttes acharnées 
Ce nom de Descamps figurait sur l'affiche, 
mais te manage< de Carpentier. avant hier A 
Dublin, n'a pu arriver en temps A Roubaix 

L'exhibition de Ledoux avec le champion 
anglais Diamond fut en tous points réussie. 
Voici les résultats de la soirée : 

Le Congrès des Mineurs belges 
est terminé 

L'EXCLUSION DES COMMUNISTES 
A ETE VOTÉE 

Bruxelles, 18. — (De notre correspondant 
particulier). — Le Congrès des Mineurs est 
terminé. A-ant de se séparer, le Congrès a 
voté. A l'unanimité moins deux voix, un or
dre du jour excluant les communistes. 

» O y C » « 

Un vieillard de S int-Pol-sur-Mer 
s'est pendu aux montants de son lit 

Souffrant depuis longtemps déj* d'une ma
ladie incurable, le septuagénaire Gustave Piéters, 
domicilié rue Fadherbe, 90. à Saint-Pol-sur-
Mer, était devenu très taciturne. Bien souvent 
( n 1 avait entendu dire que l'existence était une 
charge. 

Hier matin, A 9 heures, son épouse étant partie 
laire quelques emplettes. Pieters en a profité 
pour mettre fin h ses jours. 

Après avoir noué des draps aux montants de 
son lit, jl s'en est cravaté et s'est ausi étranglé. 

( 3 Mu^uitotoe (5)1 La folie homicide 
i , . . . mZiî^L ^llrlLT^ ô"nn médecin Allemand 
L'MANQUE D'OOURANT 

Aux tramways le manque de cou 
rant se produit frègneniment et les 
voymreurs, qui ne peuvent se payer 
une auto, déplorent ces pannes contl 

(La Presse.) 

Air : Ch'est bien triste, allex Célici. 
D'avoir un garebon si pana. 

DEaROUSSEAUX 

L' tramway, l'automobll' du pauvre, 
Rind d' grandi service, on t' sait fort bien 
Etant pressé, vite on se .'offre. 
Et vratm u oo s' ptaindrot de rien 
Si on n'avot moins d' pana's in route 
Malheureus'mint. ch'est tous .es jours 
Qu on reste in pian et qu'on s'incroatc 
Quèqu'fos tros quarts d'heur" su' r parcoure 

REFRAIN 
Cha n'est vraimint point amusant 
Ch manque d' courant, ch' manque d'courant 
L' voyageur dit in s'énervant : 
• Ch'est imbétant I ch'est imbétant I • 

II 
Ch't'ichi arriv' tard à s'n'ouvracbe 
Et cha li fait to.t A sin gain. 
Un aut' qui pai o' in voyacne 
Arrive après 1' départ du U-atn. 
Un voyageur manque aune affaire. 
Un amoureux sln rlndez vous. 
Le r'cheveu ii bien d' point sin faire. 
Seul'mint... i' n' pari' point d' rinf les sous 

III 
L'hiver, au momint du gélacne. 
Dins ches voitur's cauffe's A frod. 
Rester tros quarts d'heure & r raèm' plache. 
On est vif can~* in frigo ; 
Mais cl 't'un truc >o J' cn'ti qui s'amuse 
Et qui rinte A s' mason in r tard. 
I' dit A s' feint, e... J'ai eune excuse... . 
— Te saisi... voilà... ch't'eun' pann' de car. 

IV 
Quand ch'est complet et qui faut prlnte 
Un marche pied, ou un tampon. 
Pou' 1' peu qui que d' l'iau et qui vinte 
Nous v'iA tout fralqu' comme un pichon I guand i' gèle et que 1' courant manque 

t qrr' vous res ez comm' cha in plan. 
Vous devriez aussi raid qu'eun' planque, 
Ou machiqué cornu' deux ronds d'flan. 

V 
Ch' courant n'est point fort catholique. 
I' n'a point 1* courant pour un sou. 
Et bien qu'on l'appelle énergique, 
Ch't'un courant qui n' court point du tout ; 
L' voyageur énervé, s'agite. 
Réclam' quèqu'fos et cha s' comprind, 
I' prind I car pour 11 aller vite. 
Et non pour li aller duch'mint. 

Auguste LASSE*. 
»—o»e>-< ; 

Les pensions aui mobilisés 
dans les Usines et dans les Mines 

REPONSE DU MINISIRE 
AL DÉPUTÉ BASLY 

Notre ami BASLY, député-maire de Lens, 
dans une question écrite A M. le ministre 
des Pensions, lui rappelle que l'article 80 
de la loi du 31 mars 1919 stipule : que tes 
mobilisés affecté aux établissements usinée 
mines et exploitations travaillant pour la 
Jéfense nationale bénéficieront de» disposi
tions de la loi pour les maladies contrac
tées ou aggravées par suite de fatigues, 
dangers ou accidents du service et non pro
tégés par la loi du 9 avril 1898, exposant 
que le service des pensions refuse d'étendre 
le bénéfice de ce? dispositions aux mobilisés 
renvoyés en sursis aux mines, en invoquant 
pour motifs qu'ils étaient sursitaires, c'est-
à-dire, rendus A la vie civile et, en consé
quent}, démobilisés, et demande pour 
quelles raisons le service des pensions s est 
écarté de la pensée du législateur, expressé
ment indiquée dans le rapport de la Com
mission, qui assimile entièrement aux mili
taires Incorporés les ouvriers détachés et 
en sursis d'eppel, quant aux infirmités par 
maladie ou aggravation de maladie. 

M le ministre vient de lui adresser la ré
ponse suivante : 

L'article 50 de la loi du 31 mars 1919, est 
exclusivement applicable aux mobilisés des 
établissements, usines et mines, détachés 
dans les conditions prévues par l'article 6 
de la loi du 17 août 1915. Il ne semble pas 
que la pensée du législateur puisse prêter à 
confusion, puisque le rapporteur, commen
tant le texte A la séance de la Chambre du 
4 mars 1919, a spécifié qu'il était essentiel 
pour qu'ils puissent se réclamer de la loi 
des pensions, que les ouvriers en usine 
aient et. affectés au titre de la loi Daibiez, 
article 6. 

* * EaPEUX UQflEa 
Caen. — Had. maroc , tue av. un rev. son com-

patr Mohammed qui lui av. nr« sa maîtresse. 
Nîmes, — M. et Mme M-cbe. ont été asph. dans 

l. eh. p. le gaz M Miche, mort ; Mme mourante. 
Marseille. — DimaiirtM. Mme Ham</od n at

teint lut) ans. Sa santé est parfaite. 
Nouv.-Orléans. — On ann. la déc. au Vene

zuela, d'un puits de pc-role déb journ. ISaOOu b. 
Nice. — Dtra. mat n s'est faite ta invée du corps 

de Pex-reine dr Monténégro. Inhum A San Remo. 
Paris. — L'U. N. dec Associât d'Etudiants de 

France a créé un sacré., pertn. A la M. des Etud. 
» o C o < 

Le temps d'aujourd'hui 
BEAU 

Beau temps «tel clair on pan nuageux, 
brumeux le matin dano le Nord de la 
région. Température minimum 1*. 

/ / commit deux meurtres 
dams l'intervalle d'un an 

Strasbourg, 18. — Le médecin ttau-iori 
l u n vtllrige près de Frankfurt-sur-le Main 
'Allemagne), a assassiné sa femme lans ni. 
aicès l e fulie, puis il grimpa sur le toit et 
iria qu'il a w f t tue sa femme. Il y a m 
aa le même métr*-in avait tué l 'un coun 
1e fusil un habitant de son village. 

— H S v C H 

Cinq cadavres 
dan» une mare 

On enquiéte, pris de Lyon 
sur cette' macabre découverte 

t-yon, U. — M Verdeaux, commissaire de 
,.jlice, était asisé que l'on venait d aperce
voir, dins te- mare, le cadavre d un noyé 
Il se rendit s w .es lieux, accompagné de M 
Buisson, on Sarrétaire, et eut la surprise de 
constater qu'il y avait, en effet, con seule 
ment un noyé, tnais cinq cadavres, dont trois 
hommes e' deuo femmes 

Cette découveirte macabre permettra peut 
être d'identifier quelqu'une des nombreuses 
personnes dont, ou a signalé récemment la 
disparition A l'uccasion de la découverte d'un 
tronc dans le Ithône, tronc jui n'a i as en 
core été Identifié. 

->-o^o-<-
Le député allemand arrêté 

est écroué à la Santé 
IL EST INCULPE DE C8IMC 

00NVRE LA SURETE DE L'ETAT 
Paris, 18. — L«e députe allemand Emile Hol-

lein, arrêté hier soir, à l'issue d'une réunion 
communiste, a déclaré au juge qu'il était né 
le 8 février 1880i à Isfeld (Allemagne) et qu'il 
exerçait la profession oe Journaliste 

Hollein, incufpé de crime contre ia sûreté 
intérieure et extérieure de I Etat et de pro
vocation, a été ecroue A la Santé, après avoir 
déclaré qu'il ne s'expliquerait qu'en présence 
de son avocat. 

Une d o u c h e , aux fervents 
du «Deutschland uber Ailes» 

Strasbourg, 118 — Au Tbéétre National de 
Mannheim, au ;;ours d'une représentation de 
« Guillaum.--TeU ». deux acteurs se sont mis 
A entonner le « Deutsjbiand Uber Ailes • : 
les macbiuistres. pour la plupart commuais 
tes, ayant batasé le rideau. le public a 
bruyamment proteste. Les machiniste* ont 
alors braqué las lancés des pompes à incen 
die sur la salla. .t le désordre ost devenu tel 
que la représentation a dû être suspendue. 

•—> o t c w < 

On annonce encore une fois 
que Lénine Va mourir 

Paris, 18 - o n mande de Rerlin A la 
« Chicago Tribune », u.ue Lénine serait a 
l'article de la mor. et que l'ambassade de 
Russie A Berlin prié les docteurs Strurnpel 
et Urcke. spécialistes de l'Université de Leip 
zig, de partir A Moscou, dès que possible, 
pour tenter Je 1 sauver. 

On conteste la victoire 
de l'Irlandais sur Siki 

Paris, 18. — On signale que c'est à la 
stupéfaction générale que Mac ligue a été 
proclamé vainqueur aux points de Silu du 
match qui se déroula samedi A Dublin. 

La décision a soulevé de violentes proies I 
tatiuns dans toute la salle. Les Irlandais 
n'étaient pas les derniers A se montrer 
scandalisés 

Le correspondant de « L'Auto » A Dublin 
écrit : « Mac l i g u e ne fit que se refuser dans 
une prudente défensive, ne marquant un 
avantage réel que dans les trois derniers 
rounds. On peut dire que la déctaiqn fut 
rendue avec un parti pris flagrant et que 
tout a été nùs en jeu pour déposséder 
l'athlète sénégalais de ses titres de champion 
d'Europe et du monde ». 

' > 0 » 0 < 

Une logeuse de Marseille 
tua son locataire 

Elle se croyait menacée par ce 
dernier, un ouvrier serbe 

Marseille. 18. — Depuis quatre mois un 
ouvrier serbe Taraowitz Dimitri, demeu
rant rue Danton poursuivait de ses assi
duités Mme Vve Tanghilini. sa logeuse. Cet 
aorès-tnidi uiro violente discussion cclate 
entre sotte dernière et son locataire. Mme 
Vve TajiKhilini se croyant menacée tira 
auatre coups de revolver sur Taraowitz rui 
fut tué BUT te coup. La meurtrière s'est 
constituée pris* anière. 

*~ç>ôo-t^ 

D e u x to i l e s f a m e u s e s 
ont é t é v o l é e s 

Londres, 18. — On a volé, près de Newbury, 
djux tableaLx du célèbre peintre anglais 
Gainsborough U s'agit de deux portraits, 
celui d'un homme et celui d'une femme, an
cêtres tous deux de M Sutten, A la famille 
duqu-d les deux tableaux ont appartenu. 

Les toiles ont été enlevées en les coupant A 
la bordure des cadres. On ne peut estimer 
exactement leur valeur, mais, en 1921, un ta
bleau de Cainsborougb et un autre de Rey 
nolds se sont rendus, en un seul lot, 200.000 
livres sterling. . 

La C o m m é m o r a t i o n 
de la C o m m u n e 

_ • - -
Elle a été célébrée Dimanche 

par ez têtes artistiques, ues causeries, etc. 
La commémoration de la Commune a éul 

célébra, dimanche, dans les diverses villes 
de Fraïu-e, par des utes artistique, des coni 
férenmjs, causeries, etc. 

A Paris et en janlieue, l'animation fui 
graude dans les différents concerts et bals 
qui curent lieu 

A Li l le 
La section lilloise du Part; .socialistaj 

.SF.lOt uvait organisé, dimanche, A l'oci 
„aston da l'a.iniversaire de la Commune uust 
granue matinée artistique, qui eut lieu au 
Théâtre de l'Union de Lille, A U h 30. 

L'ouverture du concert fut fait* |,ir la] 
Fanfare de l'Union de Lille, qui exécuta. plu3 
sieurs morceaux de son répertoire Puis M* 
Pouille. des Concerts Lillois, chanta • ça; 
Marche - et « Jean Misère >. 

Mlle Martin, soprano d'avenir, se lit applau
dir dans les deux morceaux qu'c'le chanta, 
d'une voi.x agréable. 

A l'entr'acte, Delory, malre-d4outé de LUls. 
fit une causerie sur les origines d» la (.om. 
muiie 11 montra la causi de l'échec dr celle-ci) 
manque de liaison entre Parts et la province. 

Apres avoir exposé la situation financier» 
actuelle, Delory fit appel au prolétariat peu» 
que. si ues faits analogues A ceux de ifs't 
se reproduisaient, tous les ouvrier» t'uni». 
sent en un seul bloc. . 

Dans la deuxième partie du concert, lei 
duettistes The Priscal's recueillirent un» 
moisson de bravos. Cette charmante mâtiné* 
se termina par une comédie dramr.t'que de 
Jules I>elory, . Fille-Mère » qui fut admira
blement interprétée par les artistes du Ca
veau Lillois. 

Parmi la nombreuse assistance, on remar* 
quail : Saint-Venant, député; Deneubourg, ad
joint au maire; Dilties, Masson, Dev^rnay 
conseillers municipaux; Samson, directeur dt 
l'Union de Lille; Cnndde, secrétaire de la 
Bourse du Travail; Bégtuu, secrétaire de la 
Jeunesse Ouvrière, etc. . 

Au cours de cette matinée, une quête fut 
faite par les pupilles de la Jeunesse Ouvrière 
au profit du monument de Jules Guesde. 

A A r m e n t i è r e s 
Hier, à 1G heures, dans la salle <Ja la Coo

pérative « L'Avenir .. a Arraentièrt.s, une 
causerie fut faite par Debrabander, à l'occa
sion de l'anniversaire de la Commune. De
vant un public trop restreint, l'orateur traita 
admirablement son sujet. Il montra claire-
ment toute la facilité qu'il y n A renverser 
un régime, en profitant d'un mécontente
ment passager, mî>is il indiqua également 
toutes les difficultés qu'on rencontre quand 
il s'agit d'édifier un autre système. L'échec 
de a Commune est une preuvt qu'on ne 
tr<in. orme pas les sociétés aussi facilement, 
économiquement que politiquemen; 

Debrabander attira également l'attention de 
son auditoire sur rindif.'érence de certains 
travailleurs r>« nos Jours qui se soucient bien 
peu de ceux -pii ont donné leur vie pour amé-
liorer ; sort de urs têmblab'és. 

La . union prit fin à i heures 

Les droits des victimes de la guerre 
sont sacré? 

La France ne permettra pas qu'on leur 
porte atteinte, ait M. Magmot 

Paris. 18. — M. M ^ i n o t u pii'iMi «» 
après-midi a. l'Hôtel do Ville la teance 
de clôture du Congres . .nnjel de !a Pi iduf 
Uon des Associations traaçai^ de* réfor-
més et victime» Je la Rustre. 

Dans son d i s o u i s ai. MasJskM vlo-ta 
les anciens combattants et les mutilt-s i. De
meurer plus uiits que lamais en mcsen.es 
de la campagne <tui se dessine en \ œ Je 
la révision de la toi de6 pensions haï te 
des dToits des victimes de la trii' rre. 

En terminant sun discours M. Maffias* 
a déclaré, • \- appkuidi'«>rrn<'n s 'inanimés 
de l'assistance, que ni le soiiverneiiieiii. ai 
le portement ne laisseraiont tuinruf aux 
droits sacrés des pensionnés 'e la guene . 

> — o » o < -

Le terrible duel de deux acrobates 
Turin, 1S. — Dans un rnjtf-i <ie Buffle, liaient 

descendus deux acrobates chinois engages par 
un music-hall. 

Hier 60ir, après leur numéro, très applaudi 
par le public, Us rentrèrent a l'hôtel d se dis
putèrent. Ce matin, on les a trouvés, criblés de 
coups de couteaj, mourants. 

Aupurd'hui, à Bruxelles 
50.000 Mineurs manifesteront 
Bruxelles, 18. — Des mesures spéciales de 

police ont été prises a l'occasion du cortège 
organisé pour demain par la Centrale Syndi
cale Nationale des Travailleurs des Mines. 

ST. faut en croire les pronostics du comité 
organisateur, 50.000 manifestants environ ar
riveraient des différents bassins houilters du 
pays, lis ont d'ailleurs des intentions pacifi
ques. Mais des précautions s'imposaient pour 
le cas où certain groupements communistes 
seraient tentés de proliter de la circonstance 
pour troubler l'ordre. 

>«ofrca < 

Le franc monte à New-Yock 
New York. 15. — La démarche farte hier par 

M. Dieckhoff, conseiller à l'ambassade d'Alle-
magne, auprès du u î exiement d Etat, a aontn» 
bué A relever le franc 

A la Bourse de Net îork, le dollar a tannin-: 
a 15.80, contre 16 la veille et 18-S6 a y a huit 

Jours. 
D'autre part, la livre a valu ~*-SO contre 75.0U 

la veille et 78 U y -t huit jours. 
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La Maison du Mystère 
GRAND ROMAN D'AVENTURES ET D'AMOUR 

PAR JULES MARY 
Mts à l'écran par la Société des films "ALBATROS 
et édité par la Société d'exploitation des films "Eclipse 

TROISIKMR PARTIE 

Deux cœurs ardents de femmes 
Un quart d heure après, dans le bureau 

Se Corradio, les deux bortunea étaient réu
ni». 

Rudeberg examina d t u œil intéressé les 
meubles et les objsU autour de lui. 

— Je ne suis pas entre ici depuis long
temps, mon petit, fit-il, familier, perdent Te 
ton de respect q u i affectait en punie. Mais 
J'ai bonne mémoire et. il me semble, rien 
n v est ehafta* depuis cette fin de septembre 
OÉ nous avons assuré entre nous les bases 
<Tune éternelle amitié . Hein î et où vous 

•mavex donné une premier» preuve de cette 
amitié en m écrivant • « . . L a préiente dé
claration a pour but, en mettant ma liberté 
el ma vie entre les m«insde Rudfherg. d as
surer ->a proprs «éx-unu» eu empêchant ainsi 
tout attentat contre sa personne^ "Quel
ques lianes M M importance précédaient 
cette 'ormule, mai» le n'ai pas besoin d'y 
retenir à moine que, toutefois, vous ne 

d'une promenade ati bord ds l'étang du Pré-
Noir... 

— Inutile... 
— Je la pensais... 
— Ainsi, Rudeberg, vous avez l'intention 

de vous opposer à mon mariage f... 
— Parbleu I.. 
— Vous êtes bien résolu 1 Vous ne revien

drez pas sur votre fâcheuse décision f... 
— Tant que vous n'aurez pas cédé la 

place a mon fils .. 
Corro lin prit une cigarette, ralluma et, 

nonchalant : 
— Faut-il vous dire que te ne tiendrai au

cun compte de votre rolon»? 
Il paraissait si calme, si sûr de lui que. 

pour la seconde fois. Rudeberg fut inquiet 
— Il vous en cuira, mon peut. . 
— Non. . H n arrivera rien . Voua me 

laisserez agir à ma guise. Au besoin même, 
vous m'y aiderez... et je vais vous le dé
montrer.. 

— Je serais curieux... 
— PatienceI... Vous vous êtes dit, n'est-ce 

pas : •• I ai caché dans un coin que tout le 
monde ignore les preuves que Corradin a 

p n a i s . plaûsir a évoquer c e r t a i n e W v e n ^ J . * » a a s i n f Marjory... Tant que je garderai 

cea preuves, le meurtrier sera en esclavage 
et je lui imposerai mes ordres... Le mariage 
de Uiristiaiie avec Corradio anéantit tes rê
ves de mon ftis et brise tous les calculs de 
mon ambition... En révélant le crime de 
Corradin, pour lequel ne joue pas anoure la 
prescription, j'empêche le mariage, je rende 
l'honneur à Villandrit et je punis le meur
trier.. J aurai attendu pour le faire plus 
longtemps qu'il n'efU fallu... mais devant 
la joie générale, ce retard sera vite oublié. • 
Est-ce bien cela ? 

— Il me semble que c'est moi qui viens 
de parler... Permettez-vous que j'allume ma 
pipe? 

— Oui-., je vous donne l'exemple... 
Rudeberg tira une pipe neuve de son étui, 

.a bourra, ralluma au briquet que Corradin 
lui tendait poliment. 

— Eh bien, mon vieux Rudeberg, votre 
raisonnement était juste au moment oo le 
crime tut commis, et peut-être pendant les 
deux ou trois ans qui suivirent... Aujour-
d'nui, il est faux et il pécha par s e base... 
Les preuves que voue possèdes, jamais voue 
ne vous en servirez... 

— Voyez-vous cela, dit PUs-de-Famille en 
riant, el qui m en empêchera? 

— Vous-même I 
— Vous ne voulez pas dire, je suppose, 

que ces preuve nexUtent plus? 
— Rites existent toujours 
— Ou que voua avez découvert ma ca

chette T ht .e vag"' -nd avec un frisson. 
— rranqutllisez-vnus... Je ne l'ai pas 

cherchée. . parce que j'ai réfléchi que ces 
preuves entre vos mains étaient des docu
menta inutiles., et que, pour moi, elles 
étaient aussi en sûreté, tant que vous les 
posséderiez, que si elles étaient détruites... 
hétraitAs oo vous appartenant, je ne les 
crains plus. 

— Et d où vous vient une jpareille. aesur 

rance, mon petit 7... Car je tiens a vous 
affirmer tout de suite que je n'hésiterai pas 
à m'en servir, li s agit du bonheur de Pas
cal et peut-être de sa vie... 

— C'est justement de cela qu'il va être 
question, vieux I 

— Ou bonheur de... 
— Kt de aa vieI Voue tenez l'un et l'au-

tre\ certes, mais non pas comme vous i en
tendes. Je vous disais tout a l'heure que, 
pendant quelque temps après le meurtre, 
voue auriez pu faire de moi ce que vous au
riez voulu... C'est ce que j'avais pas réflé
chi * cette époque. Depuis lors, dans votre 
siisienre. Rudeberg, est intervenu un fac
teur nouveau une conscience nouvelle, un 
juge dont vous auriez dû prévoir l interven
tion.- et qui va bouleverser vas projets. . 
Lorsqu'à moi-même cette pensée est venue, 
j'ai voulu tout de suite me priver de vos 
services .après explication, vous renvoyer 
des tateses-Bruyènes sur lea grands chemins 
de votre vagabondage.. Je ne lai pas fait... 
té voue ai laieef vous engraisser, dormir 
heureux dan» votre paresse... parce que je 
ne redoutais plus rien de voue... 

— Mais cette conscience nouveUe... ce 
j u g e î -

— Votre fils, Rudeberg, auquel voue n'a» 
vez pas songé... 

Toute* les fois qu'il était question de son 
fils, cet homme éprouvait un troefXe vio
lent 

— Je... jq vous défends de prononcer le 
nom .. de... mon Pascal. . 

Corradin haussa les épaules. 
— Nous parions affaires. . Ne faites pas 

de sentiment.. Voici, donc, mon vieux, ia 
situation telle qu elle se présente entre noua 
Je veux me marier .. Vous vou* v opposez... 
Vous <"thibez au grand jour vos fameux do
cuments . I.a justice en prend connaissan
c e , - CeiA lait un bruit de tous les diables... 

On apprend eout à coup que Villandrit est 
innocent... que Corradin est coupable... 
Tout est pour le mieux... Mais on apprend 
auaéi qu'un nomme, un misérable chena
pan, connaissait le secret de cette innocence 
et de cette culpabilité... et que, par un in
terne intérêt d argent, cet nomme a gardé 
son secret et laissé jeter au bagne Julien Vil
landrit.. Cet homme a la peau dure et la 
réprobation publique ne l'atteindra pas... 
Mais, par malheur, il a un (ils... qu'il adore 
e t comme tout le monde, voici que ce fiie 
apprendra l'indignité de son père... Com
mencez-vous à comprendre ? Ktes-vous con
vaincu ? Ou faut-il que je poursuive ma dé
monstration?... 

Rudeberg était anéanti... Oui, pourtant 
c'était vrai... Jamais il n'avait réfléchi. Et 
maintenant, le drame se présentait à lui, 
dans son inéluctable fatalité .. Cet enfant 
qu'il avait choyé, dont il se savait adoré, 
qui avait un culte pour son père, cet enfant 
verrait tout à coup éclater devant lui cette 
abominable vérité.. Cet enfant dont U avait 
fait le jeune homme duquel il était si fier .. 
aux sentiments délicats.. de haute vertu. . 
de droite et rigide probité... et dont la con
duite avait été si belle pendant la guerre. 
U avait placé en Pascal le rachat de sa pro-

§re vie, de sa fauta d'autrefois, qu'il avait 
ien espéré lui cacher toujours, de ces cint 

années de pristn pour vol, lourd (srdeau 
qui déplace une vie. . Et à cette première 
Mute, il en avait ajouté une autre, qui *tait 
un crime, an crime, bas, hoiteux et Arhe. 
celui de profiter, sans courir de risque, du 
crime de Corradin I 

Pascal apprendrait tout "ela !... 
Le misérable écarta cette vision avec un 

geste de la main, comme si elle se présentait 
tangible sous ses yeux. 

— Non .non, je ne veux pas L.. 
—uUarWsikaorj^vous ne vouiez née, vieux 

farceur, j'en étais bien sûr... Ut vous conti, 
nuerez de vivre ici dans votre fromage, sans 
souci, avec la certitude que votre fils, n< 
sachant rien, vous aimera comme par in 

risse et vous respectera... car vous y tenez, 
son affection et à son respect hein t Ne, 

vous en cachez pas I 
Fils-de-Kamille gardait la tête baissée e[ 

sa barbe s'éparpillait sur son gt e t 
Autour de lui, c'était un effondrement 
Et lui, qui était venu là pour donner des 

ordres, devint suppliant 
— Monsieur Corradin... 
— Vous ne m appelez plus «mon pet i t»! 

ricana 1 autre. 
— Monsieur Corradin, ces preuves ont 

de la valeur pour vous... Elles o en restent 
pas moins terribles .. et £i sûr que voua 
soyez que je oe m'en servirai pas, tout dq 
même. . je peux me raviser... et votre sécu
rité ne sera jamais complète... Toujours il v 
aura un danger menaçant sur vous... uii 
orage... et c'est moi qui tiendrai le foudre... 
Il faut prendre garde, monsieur Corradin.... 
Et voici ce que je vous propose... un mar
ché... où.U n'y a que des avantages pour 
vous... Je vous restituerai les preuves que 
vous connaissez et qui vous conduir >nt 
au bagne aussi sûrement que... que j'écrase 
cette mouche.. Je suppose que vous en con
venez ? 

— J'en conviens... et j'accepte la restitu
tion... 

— Ont oui. mais U y a ia eontre-partia.. 
oontrv» 'a remise de . ce que vone savez... 
vous abandonnerez votre projet de mariage. 
Donnant., donnant.. 

(A rsuiercl 
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